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—A quoi? C'est bien fait !
LES SIX MONSIEUR DUBOIS —À continuer. Ma fable était absurde. il n'y a

Par MAURICE MONTEGUT =Merol! t’an beau poème au monde, c'est

(Suite)

Ta avais à la science, un par un,

4 Matériel et puissant Antony.…l y
a dong quelque chose de plus que la
orce
Tes mascles à l’épreuve de la haine

arraché sos acorete, pour prémunir| t'ont trahi dans le bsou combat d'a-
‘ton toi physique contre toutes les a-
‘greselons morbldes, toutes les ren-
contres délétères des atomes et des
miasmes infectieux flottant par les
terrestres atmosphères…Et, répétant
l’ancien précopte. tu t'étais fait, à
grand’peine, une âme saine dans un
corps saîn.
Mais tu savais avssi que les mala-

dies do l'Âme intéressent l'économie
du corps et Ini sont contagiouses…et
tu soignais ton Ame, la malntenaut
dans un repos iniuterrompu, par toi-
même ordonué.
Et ces eux associés, l'âme et le

corpr, tu les menas À bien, sans se-
cous3e, jusqu'à l'Age de quarante-
cing ans,
Tu étais rose et gras, d’on aspect|meurtrie-tol 1a poitrive, ta superbe |t!

engageant; un canibalo t’eût payé
ton poids de poudre d’or.
Prends ton miroir à présent. Satur-

nin, th est have, b'ène,défait, mal en

moar,
Marie ne t’alme point, ne t'simera

jamais.
Tu I'anras suivle, comme un ours

apprivoisé, pour la voir tomber ra-
dieuce a bras d’un autre !
Ta t'es alli§ avec quatre pantins

daus de ténébreuses infamios…
Ta aurais du, le premier jour, les

éoraser tons, aveo tes vastes poings,
et l'enleverelle, en la serrant gi fort
qu'elle ne t'échappe pas.
Bah ! sitôt rencontrée, elle t'a en-

sorcelé, la magicienne, avec le pre-
mier regard de res immenses yeux,
ot tu as pris des chemins de traverae,
commeles faibles qui sont lâches,
Enfonce-toi les ongles dans la peau,

poitrine,que tu te figurais impéaétra-
ble an fer, inaccessible aux coups,
Un doigt de femme l'A traveraé et

ce doigt t'a brûlé le cœur, ot tu souf-
en point et, eeul, an loup après trois |fres et oi tu te vengeais, tu souffel-
hivers, se risquerait a tes oe... rais encore plus de ta vengeance
—QCe n'est pas ma faute, crie 16{ méme.

corps, c’est l'âme.
ue répond l’âme ?
en.

Enfin. Roland, comte d'Angers,
neven de Charlemagne devinn fou
farieux, aux dedains d'Angéligue...

Confuse, elle avoue eon crime par|Si cela peut te consoler...
son silence. 5 S'ffié par sa consclenoe ! podte-go-
Voyons docteur, comment nommes- }médien, Florimond lamentable.

tu cela? A quoi sert ton habitude d’échafau-
Ivresse, alcooïisme, trouble men-{ der les dramatiques scènes, de faire

raux, névrose, manie, monomanie, parler aux passions leurlangage su-
folle, paralysie cérébrale, idiotiome ! lime, d’avoir la voisiqui charme ou
Non, s6 répondait Saturnin à lnf- terrifie, lo geste qui captive, de dé-

même, cela s’appelle l'amour.
8. AvocatRigobert, maître Dubois,

tailler la prose, de chanter les vers,
gi, dans la vie réelle, tu ne sals môme

défendez votre cause, si défendable pas conduire une intrigue amoureuse
elleeat. Vous qui promenez à travers et te faire écouter des vivantes héroï-
les : peuples votre incurable spleen, nos ?

apnis et Chloé.
Et cependant que de la sorte, nn

chacun des Oinq, s'avoualt à part
lui qu’il n’était pas aimé pour un sou,
—pendantque gémissalent, ricanaient
grondalent les masoulines conscien-
ces, — dans l'anique cœur féminin
cetto scène, chantaleut les espoirs
fous eb les hymnes ineffables, célé-
brant la joie d’ôtre, d'être jeune et
d'aimor, ot de voir, là-bas mais tout
vrès, derrière des vapeurs roses d'on
horizon sans cesse diminué, s'ouvrir,
dans une gloire, dans un enchante-
ment, les peradis perdus et la terre
promise.

| Elle exultalt Marie.
-—(OJes hommes m'ont trompée, je

comprends tout! capote ?
Enrien je n'ai failil, et leurs mau.

vais dessins contre eux se seront re-
tourné». .

;a,© porte à Didler mon Ame touten
Ière…
Allons. oublio2s le mal et ne pen-

sous qu'à l'amour.
Etalle s'absorbait lucidement dans

un songe qu’elle galdait à sa gois.
Elle revoyait la grande baraque à

Levallois-Perret, grouillant de me-
nages pauvres sur chaque palier : lu
veillées d'hiver avec Didier, les erran-
ces sous la quadruple allés du boule-
vard Bineau, devenu désert avec le
grépasonle, dans la douceur des nuits

Des détails oubliés de son enfance
lui revensient précis, et elle leur sou-
riait da haut de son bonheur présent.
Elle pensa toat à coup que sa mère

devait s'inquiéter, et ragretta de na
lai avoir écrit qu’ane fols en dixjours,
et quatre mots encore.
Puis se leyèrent devant elle deux

figures amères: les parents inexo-
rables de son flancé quand mémelos

rédnit a contrefeire pour cous aistral- Fatras, galimatias ! À bag les rôves
mauvais riches, ISR
Oh! maintenant, ils consentiraient

re un pou, les intonations entendnes|...meurent les conceptions folles, los à son mariage,et vite.
çaet là, à l’instar des cacatods en-|délirantes imaginations.
chatnés sur les quais du Havre ; vous
qui vous croylez Irrésistible avec |selgnera l’art de plaire et de trouver

Elle était riche, elle aussi, elle a-
—Quel gamin de vingt ans m'en-| vait vingt-cinq mille francs ?

Et eur son cour dans son corsage,
votre bello barbe blonde, vous ne{les mots qui sont compris des fom-| elle serrait d'une meln fébrile,la bien-
vous ennuyez plus, hélas | vous tra-| mes ?
hirsez l'Angleterre et l'Allemagne, -Je renonce À tout, à la couleur des|t,

heurense enveloppe où dormait son
) T résor.

l’Espaguoet l'Italié, et votre amonr- adjectifs, à Ja recherche dessonorités| Elle croyait de tout son Ame A la
ropre de joli garçon saigne par tous habiles, des métaphores imprévues.
es pores de votre aimable visage,”
Avouez-vons ?
—J'avoue.

Désormais, je veux exprimer mes
ldées impuissantes dans l'idiôme 1diot
du- hideux Théodore, puisqu'avec

—Et tout cela parce qu’ane jupe a tous les apanachements de monstyle,
passé devant vous, toutes les eubtilités de ma glose tou-
Don Juan nsîf, vos Elvires sont ven- tes les mélopées de ma lyre, je n’ai

ges...
Vous voilà féra de passion pour

fait plus que lui.
Sifé poète, sifflé comédien ! Oallio-

uce petite bourgeoise de Levallois|pe, Melpomène, Thalie, Polymnfie,
Perret, pas même d'Asnière, pour Erato, sœurs stupides, inutilos bavar--
vné gamine qui se moque de vous,
Oar olle se moque de vous! *
Fat-co vral ?
—C'est vrai.

des,— foin de vous | Allez au diable !
Je me ferais bouvier, elje savais

comment I... __ cL

loterie, et ne soupçonnait pas que
cet argent ne lui appartenaitguère,
sans quoi 1...
Eu vérité, cela eut tout gâté.
Indifférente aux paysages, à tout ce

qui n'était pas : lui et elle, et elle re-
garda sans émotion défiler sous ses
yeux, la baie de Pouzzoles, le cap de
Mirène, Procida, l’ile de Lamartine,
Ischia, Terracina, le mont Socrate,
puis Elbe ot la Corse, terres napoléo-
nieunes, onÂnHyères...
Mais dans16s brames bleuâtres elle

salua Mareelllie avec un cri de jole,

droitore de caractère, par magnani-

au droit, au vrof; —vous qui .cher-{

.|\-_ Pauvres inventions quime ren
—Da plus, vous qui pretendiez, par| si fi CU

J'avais imaginé, comme le chef:
mité naturelle, par raffisement de|d'œuvre de l'esprit humain, monj.
principes, vouer votre vie ‘au’ juste,” cousina

er!

ge aves Didier. ;
Elle n'y a pas oru longtemps ; et ce-

dalent| et les deux maîns tendues,
À suivre,

=Fra

 

chiez depuis dix ans la causé unique- pendant ie rôle était plus que simple, POURGUERIR UN RHUME DANS
ment pure au monde pour la faire {enfantin… Je n’ai pas eu le tenir jus-| :
triompher,-—vous avez employez les qu’au bout, daus mon éternelle trou-
ressort de -votre noble intelligente à ble sous l’orgueull de ses yeux}
tromper, de contiivence avec des drô- Lt puis quelle. mine vais-je mon-
los,cette méme fomme que vous ado-|trer quand nous allons rôncontrer
roz. mon soi-disant parent sur un quai de
“ Vous l'avez conduite.par de tor- Mareelllo ?
tuoux chemins, où-toute autre inno- L'idée de fairegagüer Marie au jeu
cente, moins fière et moins solide, se pour lui donner, sans honte, l'argent
seréitembourbésd'Impasse en impns-
se, de gaet-apent en. guet-apens.

dont elle manquait, c’est encore de.
mon or. Merveilleuse idée qui a

Allone, qu'en dit votre ancienne mo-l fait naitre par suggestion, l’histoire
rale ? . :
—Je me juga et me blâme...Si senle-

mentj'avais réussi !.…

de la loterie... +,
Riche elle nous échappe-
Tout aurait mieux vaia que de lui

“Voilà qui est blen et qui montre mettre unpeu d’or dans les mains,
qua vous êtes pervorti définitive-
meat, Nous aussi nous vousjugeons,

» Pais, enfin,tout cela était intéressé sYUT vone blAmons eb nous vona con- dus... te €
: i;Qual doncenprofitera 2...Didier...

=

COXNOV.

 

{c'était un placement... à fonds por-

UNE JOURNEB

‘“’Pronez des pastilles laxatives de
bromo-quinine. Cette signature sur
me , chaqueboîte,

“HOTELRIENDEAU
La maison par txcellence pour les

touristes.  Balcons ot térrasse. Vaste
salons, chambres richement ‘meublées,
Service de première classe.

Enface de l'Hôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice. Ç

. À quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

38-et 40 Place Jacques-Cartier
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Mme DURONDEAU—Vous me voyez —Est-ce que Paul PAUL—Oni, mon cher, j'ai un duel

enchantée aujourd'hui. Mon gendre serait devenu fon,il contre un homme que je déteste, et, {

Paul me supplie de lai envoyer ms faudra que j'aillele pour no pns le rater, je m’exerce sur i

photographie. Ah ! le bravo garçon, voir demain. o portrait de ma belle mère, |

e cours ghez lé photographe pour
;

ui donner satisfaction.
|

#

LA DIVISION DU TRAVAIL

|

pression aveo son mari elle volt ane A NOS ABONNES :
—_ Hgolodean qui s’abattait eur le dos! En envoyant un changemens ;

Lettre de M, le ministre à son chefde : d'adresse, indiquez tonjoursvetre

bur eas,
“On me dit que votre personnel est

aucomplet, etj'aiencore des fonction-
naires à caser,
“Arrrangez-vous.Divisez davantage| Brnnettard, qui faisait des siennes.

le travail, mais 11 me faut au moins
éeuze emplois pour le ler janvier.
L'employé.—Msdame,la feuille que

vous me demandez est dans le casier

à ma gauche ; je ne puis vous la don-
ner, adressez-vous au guichet d'en
ace.
La Dame—Mais pourquoi Ÿ
L'employé.—Parce que c'est lundi

aujourd’hui. -
Da Dame.—Je ne comprends pas.
L'employé.-Les lundis, mercredis

-ét vendredis sont jours de travail de

mon bras droit, etjours de reposde
mon bras gauche. Les mardie, joudis
et samedis, c'est lecontraire. Si votre

feuille était dans le casier de droite,
je vous servirais.
La Dame.—Alors, 11 fant que je re-

vianne demain,
L'employé.— Nullement. Mon collè-

gvs d'en face vous la donuera.
La Dame-—Il n'a doncpaslesmêmes

rêgles que vour.
L'Employé.=Ok ! et. Seulement il à

|

là faiblesse sexuelle, des portes nootures, de

pris pour son bras gauche les joursde

|

afraiblis leurs dimensions normales et leur
travail de mon bras droit etvice-ver-

|

ancienne vigueur, Il suffit pour cela den.

+4, de sorte que le public est toujoure| voyer votre nom ot votre tulresse à la Com-

servi.
La Dame.—Ne pourriez-vous faire

|

gratuitement une receits axvec:es dircotions
exception en ma faveur?

ordre supérieur, à ce qu’il parait,
rer enté .

 

PLUIE BATTANTE 3%
i Une amusante petite scène de pol-
Yrot commencée ces.jours-ci dans on YJ
thédtre de la rue Ste Catherine ‘et Tsar

i

A sichorga:vont revenueàIouts
termicéo älacôur'de police.
-4 Un soir . Brunettard—o'ést le. nom

|

facilement exécuté-vo

—Oomment, il pleut ‘ict ? a’écria-t--
elle en levant les yeux. Ce n°ost pas
possible...
Et, en effet, l'eau ne tombait pas du

ciel… C'était Brunettard, l’ivrogno

Unetelle incorrectios devait êtro-
sérieusement puni, et voilà pourquoi
le juge la qualifiant d'outrage public
à la pudeur,à infligé un molsde prison
à-ce poivrot par trop sans gêne.
—Que voulez-vous, a-t-ilbalbutié en-

étals podhard…je ne sxvéis pas ce
que je faisais. J'ai pris le dos du
monsieur pour une dôture.
———-

L’acheteur.—Je voudrais une table

fainéant même si possible.
Le marchand? ? 7...

sie qu'il vo dravailleras pas.
 

 

“ Hommes faibles gueris gratuitement
L'amour et Jo bonheur familial pour tous

Môme après des années de souffrances,
tout le monde peut se guérir rapidemont de

1a varicoctlo etc, et rondre #ux Organes

agnie Médicale du Dr Knapp, 1834, Hull’
uilding, Détroit, Mich. et bus recevrez

coriplètes pour vous guérirt domleile. Volla
assurément une offre généreuss, Etles t

montre ce qu’en'peuss le publlo.
. ‘’Messieurs.—Accoptoz mesrémeroiments
our votr6 dernier envolo. J'ai sulvl votre
rälteznont ot les résuitats ontété gxtraordl.
nätrer, Jé suls cormipiètement retabli, Jo
suis aussi vigourdux que Joraqué j'étais jeune
hommo ct Vous ne pouvez pas vousfigurer
mon hoaheur,”
‘“Messtours—Votre méthodo est mervell-

teuse. J'ai obtenu exactement Ce qui me

dimendions normsites,
si Messionrd,—J'al regu votre lettre ‘et j'ai

instructions. Votre

Bans d'excuses devant le tribunaly}

faite d'un bole très… paresseux,|g

L'achetenr.—C’est pour 8ire bien}

ancienne adresse pour ne pas
eprouver de retard dans Fenvoi
du journal.

RESTAURANT MEDERIC
.…Coln St-Laürent et Vitré

Dejenner, dfner et eouper à 15 ofs,
Menu varlé, cuisine de premidre clasre, as-

gortiment cholsi de ving, Wqueure et cigares.

MASSE & GENDRON

Sirop d’Anis
GÆUTIX

 

 

 

Le plus grand de
wo tous les remèdes

um pour le Bébé. II guérit le rhume,

    

    

  

In diarrhée, les coliques, les dou-
@ leurs de ia dentition, le choléra et
M l'insomnie. II ne contient ni opium
H ni morphine, nedérange jamais 1a
[digestion et peut ire donué sans
M dangor aux plus petits Bébés.

H Eo vente par- Sirop d'Anis

 

Unatherine. Dernières nouveaulés ve
nant de Paris,
La pns relevé par Marcel Prévost Yo

Toutesles fem mes, tome TE par Vignola Me
Ülaudine à l'école, À Paris, en ménage, paf
Willy 800: L'amour a P.LroJe, par Louis
Bosse 9c ; Lo sous marin Je Vengeur, DAT

LiBRAIRIE FAUCHILLE 1712 Ruo Ste

. ; Piorre Ma81990 ; Vierges on flours,par Emé

/L'employé' — Impossible, c'est là

|

proignages sulvents,prisau hasard Ais 90 ‘ i > ,

consigne. la division du travail...

|

correspondance quotidienne de la Cle ce.
ce; Déteculv 8 et baudits, pdr Goros 03

Pirates cosmopolitos, par Goron 900, - ;
Hypnotisme;clé dès songes, Graphologie

Cartomancie, Collection complate do A. Dy~
mas 0 250 10 Volume, Collactton enmpiôte de
Balzac édition du contenaire à 20c 16 volume
Modes françaises à 5e avec patron grandeu
naturelle. 10 fasolcales du Panorama salon
A 200 chacun. Cartes postales 1llustrées do
tuslos pays da monde,à 20 ot 360 In couzaine
Abnms pour cartes postales contonant 200,
41, 8000 ct 1000 cartes. -
oommandos promptement oxéoutées
 

 

A

 

  
P
T
Y

—
—

 

 

 
  

* du pochard—assistait au: spectacle.| recoitoest uno bénédiction pour les porson-

Devant lui, an premier rang des gn- uesfaiblesJa fait(losDrofrok énormes en

leries, ge trouvaient deuxbraves oa-| ote correspondance sirigtemont confl
nayens du quartier, le mari e©b la |dontiolle et onvoyde sous enveloppe ordl-

femme, A un moment donné,que]

|

n&lre, eachétée

15% D'IRVENTIONRS
pg AARI

: BEAUDRY.& BROWN | 8
La foceite est envoyée gratuitemont À toux : 2

>
y

n'est pas l’étonnemeut.de la femme,| coux qui la demnadant, et‘ nous’ voutousque INQEMEURS CIVILE KT ARPENTEUN®
quand ayant voulu échanger une im.| tout le monde l’ait, | kee Cn BF. JACQUES. MONTRBAŸ

BAUMERHUMALisn"
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LA SEMAINE
—

On connait l'histoire de ce débiteur
gui mangeait des dindes 2 tous ses
repas, eous prétexte qu'il était trop
pauvre pourles nourrir. O’est un peu
ce que fait en ce moment Sir Wilfrid
Laurier,

Parce qu’il fait froid au Canada ot
que le charbon est cher,il s’en va en
Floride cù le thermométre enrégistré
80 Cégrés de chaleur,à L’ombre,

C'est ane man:ère commeuno antre
de fairo des économies, mais malheu-
reusement, elle n’est pas à la portée
de toutes les bourses,

wu
Il so passe de drôles de choses au

Coneeil-de-Ville.  Qu'attend-on pour
accerter Ja démission de M. Lebenf ÿ
Oet échevin s’ost avoné coupable
des plus graves irrégularités et c’est
ercore lui qui préside les délibéra-
tions de la commission de la police;
Quelle conflance vent-on que le

public ait dans ses échevins en pré-
teuce de pareilles anomalles ?

Il y & C6jà quirze jours que l'éche-
vin Lamarche Cevait Otre Néinmé à
1a pré:1dencede çaite commission.

vices 4%

L'honorable. M: Turgeon - a failli
renier ces dieux, Dans la chaleur
communicative ‘d'une présentation
il s’est onblié juequ'à dire que Mont-
réal était 1a plus belleville duCanada

Il faut croire qu'il n’y avait pas de
québéquois à cette rénnion, caril n’y

4,
& pas eu de protestation. Ra

. n° }

Nous avons eu le plaisir de serrer
la main à M. Alfred Brunet et qui
revient d'un'long voyage d'explo.
ration au Japon.

Deux choses l'ont surtout frappé
dansle pays du M:kadorinstruction
y est fort repandueet le système des
paeses y est inconnu,

Un vrai pays deOacagne pour les
\chevins Lebeuf et Onimet.

n°
C’est avec Une angoisse au cœur et

{os sanglots dans la voix que nous
‘onethtous que l'honorable M, Ray.
sond Préfontaine a débulé dane |,

Après avoir réani le ban et l’arriè-
reban da parti liberal ponr aviser
au meillour moyen à prendre pour
avoir un organe Hbéral dans lo dis-
{rlct de Montréal, on a rien trouvé de
mieux que de demander à M, Tarte
de remettre la Patrie à coux quil’ont
achetée et payéo.
Celui qui sera chargé de faire la

commission va ’amuser,

#4
Ona joué naguère une petite pièce

qui s'appelait la Fiancée en loterie.
O'était da théâtre, donc de la fic.

tion. Mais la flotlon cat bien près de
la 26alité,
Et la preuve, 1a voila...
Milan prépare une exposition uni-

verselle pour 1905 et naturellement
les organisateurs chorchent des
““ clous. ** On vient de leur en propo-
ser un qui est, & tout le moins, origi-
nal,

Il s’agit d'an concours mondial de
beauté: avec dots énormes pour les
laurates, }
Le premier prix aurait un milion,

tout simplement; les quatre suivants
500.000 francs ; vingt 100.000 francs et

cinquante cing 50.000 france,
Pour couvrir les fraie, une loterie

serait orgauizée et le gagüant, jeune
‘ou vioux, laid ou beau, riche où pau-
vre, aurait la jo!io femmeet le milion
—s"il plaît, Sinon, pes de femmes
mais la moitiéde la dot.
Mesdame3, préparez vos charmes.

—ee

 

Z UN BON TRUC .
 

Comment Mark Twain a gagné son
premier argent,
Le célèbre humoriste américain a

conté récemment, dans une réunion
d'amie, la façon dont il a acquis ses
premiers honoraires.
—En ce temps là, dit-il, j'avais dix

ans ct je fréquentais une maison d’6-
ducation dont le direcseur n’était pas
la douceur m ôme. Il sévissait surtout
contre quiconque endommageait le
matériel de sa maison. C’est ainsi que
lo fait de graver son nom sur le cou-
vercle d’an pupitre était puni d’une
amendo de cinq dollars ou de vingt-
cinq coups de bâton Bur une partie du
corps que jone désignerai pas plas
clairement. Unjour, la fantaisie me
prit d’immortaliser mon nom à coups
de canif. Le directeur mefit venir et
me donna quatre heures pour le dé-
dommager des dégats, sinon…
“Penaud, j'allai trouver mon gère

et je lui fs valoir chaloeusement toute
la honte quirejaillirait sur son nom
du fait du châtiment corporel qui
m’attendait. Mon père se Jalssa flé-
ohir. Il mo remit les cing dollars.
*Je les mis dans ma poche et jeme

fis donner vingt-cours de bâton. Oha-
que coup me rapporta nn franc.
“C'est ainsl que j'ai gagré mon

premier argent. Seulement, ce n'est
pas précisément mon cervean qui me
l’a vale.”

EmABL

Entendu à la sortie de l’andience
de la cour d’assise :
—Je vous demande un peu ce que

cela fait aux assassins d être condam-
ngs aux travaux forcés A perpétunité,
—Mais il me semble que...
Allons dono! Ils meurent presque tous avant d’avoir terminé leur pei-

Nne… + ’

Un farcenr do notre connaiseance
venait s’abattro dernièrement sur
une des chaises do notre bureau,aves
sur 10 visago les marques du plus pro-
fond désemparement,
—Qu’ost-ce que tu as donc? deman-

da notre naif assistant.
—Je viens da me faire rouler, mur-

muralogubrement notre ami.

—Oul, {al rencontré à la porte du
pare Sohmer le fameux Ccourdebois;
l & voulu m’endoctriner pour un pla-
coment dansea Société dos tissus en
toil6 d'araignée. J'ai justementvingt-
cing dollards de disponibles, Il m'a
ramené dans flacre pour mieux
m’engluer.
—E} tol, bonne bête, tu lui as confié

ton argent.
—Mol, ah ! non, je le connais trop

Je ne lui ai rien confié du tout.
—Alors,tu ue t'es pas fait rouler.
—Tu trouves! Eh bien, qu’est-ce

qu'ilte faut? du parc Sshmer jus-
qu'ici en voiture tu n'appolles pas ça
te faire ronler ?
Etlo pauvre assistant en fut une

fuis de plus pour ea courte joie.

CAVALIER D'OCCASION

Un cavalier d'occasion chevauchait
À ln campsgue, un dimanche,

Il rencontra une famille de fermiers
qu’il connaissait et s’arrôta pour
lour parler. Les fermiers étaient Ac-
compagné d'an enfant à la mine
éveillée.
—Vas tu à l’école ? lui demanda le

cavalier,
—Oni, m'sieur, répondit l'enfant.
—"'Lu apprende la géographie ?
—Un peu, m'sieur,
—Qu'est-ce que c’est qu’aue île ?
‘Le bambin resta coi.
—Voyons, mon erfant, insista le

gentleman, pourrais-je aller à cheval
de Paris à Londres?
—Oh ! non, m'aiour, dit vivement

l'enfant; toat & l'heure, en vous
voyant arriver, papa a dit que vous
ne foriez pas un mille sans vous flan-
quer par terre.

UNTRUC

Quand on a des dontes sur la eurdi-
té d’an homme,on laisse tomber der-
rière lui uno pièce de monnaie. Si
homme n'est qu’an simulateur, il
tourne la tête ; le truc est presque
infaillible.
M. 1e Jugo Desnoyers, de la cour de

police, songeait-il l'autre jour à cet-
te ruse classique! Il avait devant lui
nn brave homme d'ouvrier victime
d’an accident du travall. 11 le pria de
s'approcher du tribunal pour qu’on
pût mieux se rendre compte de la
gravité de sa blessure.
La plaideur obélt et, À ce moment,

Ia plunie du juge roula à terre. Aus-
eitô5, l'onvrier de la ramasser ot de
la remettre à M. Desnoyers.
—Vous êtes Lien aimable, dif alors

celui-ci à l’ouvrier : mais je vois avec
plaisir que vous n'êtes pas blessé aus-
si gravement que vousle dites:

ette plume judiciaire serait-elle 13
dernière forme du sac à malices ?
re

Bec Sa:6 vient d’apprendre que
Pitanchard a eu une attaque de
goutte. :
—Ah ! s'écrit-t-il, c’est bien son

tour ; il l'a attaqué tant de fois |
re

Daus une agence matrimoniale :
—Enfia elle doit avoir une tare

que!conque, cette joune fillo !
L'agent qui sait &a clionte affreuse-

ment bossne :
—Volci, Elle & Une épanle superbe

  

 «l'autre est moius bien !
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Que I'échevin Lebeuf alt reçu une
pasre, deux passes ou trois passes,
cela n’a pas d'importance. Il 6 trou-
dans uue impasse et cola suffit à coux
qui veulent débarrasser le Oongeil

municipal de sa présence.

Fr
Onamisen vented Parls, au prix

de 300,000 f«ancs l'hôtel habité par
madame Humbert. Quantà elle, elle
n’était pas facile 2 biter.

n'a

La fanfare municipale devait êtra
abolie avant le départ de M. Lebeuf
pour l’Europe. mais l’immacnlé pré-
sident do la commission do la police
l’a maintenue en existence quelques
mois de plue, pour se faire gérénader
à con départ. Il aurait pourtant mieux
fait de partir sans tambour ni trom-
pette.

«Te
Bsauconp de gons ee demandent

ce que sera cette année.
La reponse est touto trouvée. Oe

sèra l’anrée 1903. Ne l’onbliez pas sur
vo3 lettres ni, surtout, sur vos billets.

Ln
Le Ralcan promet une bonne rdle/ée

À un joueur de tambour qui a eu le
malhour de lui déplaire. Si le Ra/cau

n’est pas plus tendre pour lui quo
Four la langue française, le pauvre
diable va paseer un mauvais quart
d’heure,

ok
#4

Onsait que les libéraux ont désidé
de demander à M. Tarte de leur fai-
te cadeau de la Patrie, Oe serait un
moyen peu conteux de se proourer
Un organe,mais 11 n’est pas certain de
réussir. À ce propos le Journal, pou
respectueux pour son nouvelallié,de-
mande qui se chargera d'attacher le
grelot au cou da chat, .

‘A

'++ LE NEZ trl)

On dit d'un homme adroit qu'il a
lo nez flo, d'un homme prudent, qu’il
à bon nez, d’an indiscret, qu’il fourre
son pez partont, d'un importun, qu'il
met son nez od il n'a que faire, dun
gourmand,qu'il à bonjours le nez dans
ton asslette, ot d'un savant qu’il l'a
toujours [dans ses livres, on d'un
homme qui se grise qui se plque le
nez. On dit encore d’an homme désap-
pointé qu’il s'ost caeeé le nez, de celui
qui trouve le moyen ce se faire révé-
ler des secrets qu’il tire les vers du
nez, de colui qui so met en colère que
la moutarde lui monte au nez, et enfin
des gens faibles de caractères qu’ils
se lsiseent mener par lo bout du nez

  

NOS THEATRES

Le théâtre Naifonal Français mar-
cha de triomphe en triomphe. Après
les brillantes représentations des se-
maines de Noel et du jour de V'an,il
tient un antre succès assuré avec “ La
Meudliante de St Salpice”,grand drame
moderne, en cinq actes et très émo-
tionnaut. Cette pl.cetirée du roman
“La Patrie’ se prête À des effats de
scèues très réussis, et à de superbes
décors, Ceux qui n'iront pas entondre
“La mendiante de St Sulpice” auront
occasion de le regretter,

*
* *

A l'occasion dun jour de l'ap, la di-
rection des Nouveauté: a mis une
loge À la disposition de la réaction
du CANARD. Il est vrai que c'était
pour la représentation de ‘Ray Blas”
mais merci quand mêmc—à cheval
donné, eto...

 

* x
O'e:t tonjours vers le Pare Sohmer

que se dir!ga la foule.
Pour dix cents, on y jouit d'un

spectacle vraiment extraordinaire
La semaine dernière, la représenta-
Îtosa été encore relevée par la pré-
sence de VW. Guille, le célèbre tenor.
Oeux qui l’ont entendu daus le Noel
d'Adam et Les Rameaux, do Faure,
s’en rappelleront longtemp=, Il euf-
fit de jeter un coup d'oeil sur le pro-
gramme de cette semaine pour se
convaincre que les représontations
de dimanche prochain ne le cèderont
en rien aux autres.

Le vaillant potit théâtre de la rue
Lagauchetière ne se laisso pas dé-
courager par le départ de trois ou
quatre de gos principaux artistes. M,
ano et ses camarades se-sont mon-

tr63 à la hauteur de Ja circonstanoe
et ont rendu ‘“’Divorçons” avec un
talent et un brio qu’on voit rare-
mer § sur une scdne canadienne, Ost-
te semaine on joue ‘Un bon moyon”
et c'est assurément le meilleur que
l'on pouvait trouver pour attirer la
foule av Palais Royal.

 

POUR RIRE

—Âlors tu fais1e paresseux ot tu ne
veux.pas te lever lo matin ?... .
--Mals papa je n’y comprends rien :

parfois tu me grondes pour 8tre mal.
élevé et anjourd'hui parce que je
suis frcp au lat.(brop poli.)

qu Pa

- SRE
Premiers froide.

* —Toi, le joueur, tu dois être content

lette.
L'autre trèsfrileux.--On ferait joH-

ment mieux de le suprimer au ther-
momètre.

— ntWAYS

En révision.
—Eh bien ! Qu’attondez-vour, mat-

doirie ?.…
~—J'attends que monsieur le trolsiè-

me juge soit réveillé.
: —Oul, mais lui attend pout-âtre
pourseréveiller que vons ayez fini.

—Mon amie je vous prends à mon
service parce que je vois que vone
ates Zonrangean, of que je pense par
là, que vous vous appliquerez à dou
ranger chez mol, on parle de suprimer le z6ro à la roa-|

tre Petdloux, pour achover votre plai- |

—Moueleur, monsieur, c’est votre
belle-mère qui se trouvent mal! .
—Eh bien ! Marie, c’est la premids

re fois qu’elle est do mon avis.

Entre jeune gons:
—Comment! tu te plains de ton pè-

ro?…ila payé toutes tes dettes !
as

—Comment ** Helrs ” ?
Naturellement, c’est comme cela

qu’il m'a ruiné.

THEATRE NATIONAL
(EN FRANCAIS)

Rues Sainte-Catherine et Beaudry
Gx0. Gauvreau, Prop.

SEMAINE DU 5 JANVIER 1903

Graud drame populaire, 1ère fois À Montréal,

La Mendiante de St-Sulpice
Henriette Moret davs * Henriette”,

B. de la Sablonnidro dans ‘¢ La Men.

  

diante”et toute la troupe Thédtre Nae
tional,
AVIS—Mardi, Jour des Rois, matinée mêmes .

prix que soirée.
Prix matinées, 10. 15, 20, 25€.

“ solrées, 10, 20, 30, 40¢C.

PARC SOHMER
TOUS LES DIMANCHES

(Après-Midià 3 heures; colr,® heures

La musique du Parc au grand
complet.

Attractions nouvelles toutes
les semaines.

Admission - - 10 cents

VIENTDE PARAITRE
La Deuxième Edition du célèbre

Roman Serio-Comique

Les Mvsteres de Montreal
' (ILLUSTRE)

 

 

Par HEOTOR BERTHELOT.

Prix net (au Bureau) 10 cts,
“ par ia malle - IL ots

En vento an Bureau du OANARD
595 eb 1597, rne Ontario, et dans tous, es dépôts de journaux,

 
TOUR LES RHUMES ORSTINES, LE
CROUPE, L'ASTHME, LA GRITPE,
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CES AMOURS D'ENFANTS +.
—Fals voir ta langue, madame;

langue do vipère.

 

LA NOËL
O’est la veille de Noël:
Le froid est sec, vif, cruel,
Ube pauvre mendiante
A la t8te branlante,
Un panier sous le bras,
Ne sait où tourner ses pas.
On le voit, elle est étrangère
Dansle quartier.
Vient à passer un charretier
Qui la tire de misère
En lul conegeillant de heurter
À telle maison voisino ;
Ce qu'elle fait eans hés!tar.
Se dirigeant vers la suisino
Située à l’arrière,
C'était uu presbytère.
La vieille frappe : toc 1 toc 1
La porte s’ouvre et la servante
Du curé dit :—Salnt Roch |
Mon patron ! une mendiante
Fucore ! Oa ne finira plus,
Mais ça fait rien, entrez, la mère !
Vous n'êtes pas la première,
Et vous ne serez pas-la dernière,
La mieère est grande, Jesus!
Etfaut soulager l'infortune ;
Mais on ne peut donner beaucoup,
Il y en a trop, voyez-vous |...
8l c'était rien que quéqu’ano….
Mais la mère, quel est vot' nom ?
O'est La Noël, qu’elle répond.
Ah! alt Simplice, la servante,
A la pauvre mendiante,
Dans c’eas-là ça change tout,
Et j'ai d’ant’ chose pour vous;
fbrondez, un petit bout,

t Simplice laisse la vieille.
Elle revient portant
Uno dinde sans pareille :
Ua gallinané géant| .
M'sieu l'ouré m'a dit : Simplice 1 5
Sers ben la dinda que v'là
O'eat pour la Noël, tu sais, IA | !
Al | que Dieu vous bénisse 1
Da, la gueura emportant l’olseau.

=
* x Le

Noël, pour colle, fut très bean ! 11 %
WILLY DE GRECOURT,”
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maman dit toujours que tuas une

| Au sortir d’ano distribution de
prix:
Un papa, sévèrement à son rejeton:
Vois, tes petits camarades, les

beaux prix qu’ils ont eus !
Le r~jeton, avec orgueil :
—Oh ! nous eommes bien plus qui

n'avons rien eu !
—_—

LA GRIPPE

La grippe fait bsaucoap de victimes
chaque annés, mais non pas chez
cenx qui emploient le BAUME
RHUMAL, .

 

  
Tyat To =a

Uno aventnre assez drôle est arri-
véo ces jours derniers dans un restau.
rant de le rug St-Jacques :
Le garçon de table arrive tout ahu-

ri auprès da patron en laf disant ; Je
ne sais pas ce que c'là vent dire, mais
les clients mangenttoute Ienr viaude,
sans en laisser un petit morcoan,
Le patron n’en voulut rien croire et

ge fit apporter un steak pourl’exami-
ner.

“* En effet," dit-il, “Il est excellent,
Attend:zje vais télëphonez auboucher
pour savoir co que cela veut dire.”
a saute sur l’appareil et crie ; Allo

allo. .
La réponse arriva bientôt.
“Excusez-nous,'’ disaitle boucher,

“mals c'est une erreur du garçon qui
à donné le viande destinée à Joe
Poitras, le propriétaire du P'uit Wind.

 

AUX AGENTS
Les agents du Canard, en

dehors de Montrael, sont
priés de faires leurs remises
par mandats- poste ou man-
dats-express, ou par lettres
rocommandees. À l’avenir
nous n’accepterons plus de
chèques en règiement.

L'administration.

— —

Pare DeLorimier
MONTREAL

(GRANDES COURSES D'HIVER
POUR

Trotteurs et Ambleurs

: JANVIER 27 -28-20-30 1903.

= $2200 en Bourses.

PREMIER JOUR-MARDI

 

DEUXIEME JOUR—MERCREDTI

+ Classo de 2.28...Bourse $270
« 6 ve 1 200Milles,

   

TROISIEME JOUR—JEUDI

Classe de 24)... . Bonrae $270
" 2 = “ 200

" TU NOMINGe, en rees ® 100

QUATRIEME JOUR—VENDREDI

Classe d0 218...….nccessersessacnrBourse §200
[0 AVETÉS. cons usosa 0000en 200
% de 2milles a répéter.....PE 200

Trois secondes allouées pour Trot-
teurs.
Les entrées reront closes Mardi, le

20 Janvier 1903, et devront ôtre
adressées à

A, P, PIGEON.
Secrétaire.

  
  

1595 rue Ontario.
 

50 YEARS’   

   Trapt NIARKS
DESIGNS

. v COPYRIGHTS &C.
Anyono sending a sketch and description raay

quickly ascertain our opinion free whether x
nvention is probably patentable. Communica-
ons strictly confidential. Handbook on Patents
sont fros, Oldest agoncy for securing patents
Patents taken through Muni’ Æ Co. ve
ecial notles, without charge, iu tho

"Scientific Himerican,
Ahandsomely llnsteated woskly, Targest cir.
oulrtion of any scientitic jqurnal, ‘Terms, $3 a
hits four months, §1. 80ld by all nowsdealers.

LINN & Co,2eteresd. pyYork
Hrapeh NAlnn HA ¥ 08 Wadhinrrnan

W.H.D. YOUNG
L, D. 8., D. D.8,

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 Rue NoTre-DAME, MONTREAL
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A ROSA QUELQUES VERITES POUR RIRE

Oh ! ma petite Rose, La flatterie ostcomme In fausse| Au palais Bonrbon.Rosa, monnale, elle appauvrit celui qui la
Te rimor encor, J'ose,

a
Quand vers toi dans la rue

Je cours,
O'est que faible est ma vue,

C'est court.
Quand à ton petit store

Jo vals,
Jo ne fals pas encore

Exprès.
Jo ne suis pas prophète

Nijuif;us
Jo suis eudevinetto

Sije pouvais d'avance :
Savoir

L'ondroit que ton absence
Fait voir,

Jamaisje te le jure, >
Pour voir

Ton suguste figure’
Un eoir,

J'aurais À ta poursuite

Maisj'aurais pris la fuite,
Ohé |

Alors, sols donc plus sage,
Brebls;

Assez gruger ta cage,
. Sourls.

Si demain,surla rue,
Verstoi

Je conrais par bévuae,
Ma foi,

Ne dis plus que je rôle,
Autour

Da ton jupon, faraude
D'un jour.

Cer, mon car, toujours sombre
Et froid,

Ne veut plus de ton ombre,
Orots-moi.

Là-bas, au cimetière
Tout gris,

Il sera, sur ta bière,
Insorit :

“‘Ol-git, qu'on ne s’étonno,
Rosa,

La fille que personne
N'aima.”

CHAPPE DE COTON.

AUX CORRESPONDANTS

O. À. J.— Adressez votre cor-
respondance au ‘Oanard, Montréal,"
aveo autant de cents que vous vou-
lez de numéros du journal,

JBAN SANS PEUR.— Votre chroni-
que sportive ne peut paraître faute
de place.

  

BABICHE.— Vous manquez de cha-
rité pour ‘“les trois foiles de la côte.”
Entre Noël et les Rois, on ne dit que
des choses agréables, môme à3j Titite
et à La Noire.

TURLUTUTU,— Voy deux correspon-
dances so ressemblent trop, nous
n'en pouvons publier qu'ane.

MASTAIB.— S'il n'y avait pas de
menteurs et do bavards, 11 n’y aurait
probablement pas do OANARD.. Soy-
Oneindulgents pour ces gens-là, en
reconnaissance du plaisir qu'ils nous
procurent.

WATOHER.-- Il y & de bonnes idées
dans votre lettre, mais, malhenreuse-
ment, lo etyle n’en eat pas accepth-
ble. Exprimez-vous plus poliment et
nons vous publierons avec plaisir.

A.0. ROXTON PoND. Autant que pos.
sible nous nous readons aux désirs de
Mos correspondants, mais nous ne
onvons trop leur recommander d'ô-

ä reçoit.

On perd plus de temps à se déses-
pérer d’un mal, qu’il n’en faudrait
pour y remédier,

On dit toujours que lea petits oa-
deaux eatretieonent I'amitié: le pre-
mier qui a dit cela voulait se faire

_| donner quelque chose,

Savoir l'art de plaire, no vaut pas
tant que savoir plaire sans art.

Certaines gens n’ont de probité que
tout juste ce qu’il faut pour no pas
âtretraitées de fripons.

Un sot a toujours aesez d'esprit
pour nuire,

L'exegération dcs éloges nuit à ce-
lui gai les donne et à colui qui les
reçoit,

CORRESPONDANCES

Québec 23 Deo 1902.
Au jourral Le ** Canard *

Montréal,

DERNIERE AVENTURE DU
COQ-ROND,

Amis Lectaurs,

Figurez vous que La flotte Ti-lit,
To, Lsyou et plusieurs autres sont
allés manger un bout de soucisse
chez TI Noire, à Limoilou. Ils sont
reveuus vers les six honres du matla,
avec chacun un bout de boudin pen-
du au bec. Les témoins de ce petit
pique-nique racontent qu’il n’y avait
rien de plus comique que d'’entendra
T1-1it et la Flute dans leur duo. “Le co-
chons de Limoilou.” Ti-lit surtout
s’est rendu celèbre dans sa chanson.

  

| “Pork and Beans” et dans “Belle Vir-
le.”

Tous les assistants avaient les lar.
mes aux yeux. À la semaine prochai-
ne pour Je plare-nique chez Elzéar.

Blen àToi
Tarlututa.

Ht

LA SANTÉ AVANT TOUT

SI vous voulez conservez votre santé»
ayez du BAUME RHUMAL, Ii ne
coûto que 25c la bouteille etlil produit
des effets merveilleux.

Cigare Spécial

 

Entre députés anticléricaux:
—Je commence À ne plus eavols

quoi inventer à la chambre, pour ens
nuyer les catholiques.
-—Mol non plus,mon cher colldgne...

et c’est bien ce qui me désole !

—Ah | tu t'es degulsée on marquise
de Pompadour...
—Pompadour ?... Qu'est-ce que c'est

que cela?...
Comment, ma petite, tu n’as jamalg

entenduo parler de Ja maîtresse de
Louis XV?
Oh tu sais, il y & sl peu de temps

que je sois À Paris. Je neconnais pag
encore grand monde,

 

 

AVIS AUX SPORTSMEN
Les règles de ‘‘ L'association natlo-

nale des Courses au trot”, tradaites
en français et relles en un petitvolume
d'un format très commode. En vente
chez M, A. P. Pigeon, 1595, rue One
tarlo, Montréal. Prix de l’exemplai-
re, 25:t8. Conditions spéciales pour
le commerce,

DESSIN PHOTO
Giavures sur Bois

L. À. D. MORRISSETTE
1630 Notre-Dame, Montrea

A. CHARTRAND
1259 Rue Sainte - Catherine

est le Marchand de Chaussures le plus
populaire.

Ses Marchandises sont bonnes et sont
meilleur marché qu'ailleurs.

Unevisite est sollicitée,

PATENTES
OBTENUESPROMPTEMENT
Avez-vousuno fdée? Sioul, demandez no

‘Guide des Inventeurs,” pour savoir common
s'obtlonnent les patentes Informations fournies
Gratuitement. MARION&MARION, Exports
Buresuxs {Talnce New York Life, Montréal,

et Atlantic Bulid, Washington, D. Gy

 

 

   
   

 

sur commande
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Pas de Machines
Pas d'Enfants

Pas de Filles

* Tous nos Cigares sont faite par des ouvriers
compétents, et chaquecwvrier fait soncigare
seul pour chaque commande, c'est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 5 ou € mains. Cela
est plus propre et mieux fait.

55Grand MOTHER CIGARE
valrmt 106, pour 856, en tabac de la Havane
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La Chammagne Cigare a 10 cts
n’a pos d’egal, en pur tabac de le Bavane
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  re courts, --  LA OKANFAGNE OIGAR FACTORY
Bell Tels Moin 2186 Rue 8t-Jaconoa  
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i VILLEGIATURE

 
Quatre-vingt-dix degrés à l'ombre,

 

POUR RIRE
A la caserne.
—Le caporal m'a dit, o'matin, que
ee un soldat réfractaire paro’que
voulais point allumer le fou ; c'que
ga veut dira ? .
—Jo m'en vas t'expliguer ga : Une

brique réfractalre va au feu pas vrai?
Eh bon ! un soldat qu'est réfractaire
n'y va pas !

—Le cheminde fer a égaré moncar-
ton de colifichets,
—Bon, encore un colis flchu !

—Dites donc,vouslà,vons vous flgu-
rez que vois âtes à l'exercice en cam-
pague pour vous promener comme
un rentler... .
—Mals, mon.adjudant, je oroyals

que, puisque j'étais éc'airenr, il fal
lait que Je lanterne re

 

; Deux commètes se rencontrent dans
a rue,
—FEt votre mari, M'ame Pilon de-

mands l’une Ÿ
—Il est en voyage, depuis six mols.

1 ou ne vous ennuyez pas sans
a
—Oh ! Dieu non ! au contraire, je

suls aussi hourense que alj'étais veu-
ve.

Ceunary
Eatre artistes : res HA,
—Âs-tu envoyé quelque chose au

Salon ?
—Oui, j'ai enyoyé uno magaläque

étude de cheval.
-=—Maintonant il ne s'agit plus que

detrouver un âne pour l’acheber.

O'est-y vral, mame Patache que
vous n'dtes pos contente du_marlage
de votrefille aveoun cocher de fiacre ?
—Ah!m'en parlez pas mame Pa- nouillot, unevraie méalliañce !; i ve

3

—Mais vot'marl n'est-il pas cocher
d'omnibus ?
—Bean sûr que mon mari est cocher

aussi… mais il conduit à trois che-
vaux, ma chère !

Marié depuisun an à peine, X.….esb
en instance de divorce. 1 A 8
—Que veux-tu, dit-llà un ami qui

g'en étoune, nos caractères étaient
incompatibles. - : . ,
Puis, avec un gouplr à
-—Surtout le sion

Ohez le coiffeur :
—Et que fant-l! oouper à Monsieur ?
—Tout. ” ©

Les oreilles aussi ?
—"#>e

POURQUOI S'EXPOSER-
Le mal de gorge est commun en

tout temps chez ceux qui n’emploient pes le BAUME RHUMAL,

  


